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nous semýle même, que depuis Pluf3l""rol

revue est devenue nècemaire. Nous
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aître à Pagrriculteur et "a l'horti-
11-tP-vUeý nous ferons colin

ýultèut lesý procédés quipeuvent les aiderà SÏdébarrasser

milliards dinsettes et de larves qui détruisent leurs

,,'11ýée»ltes et qui fout tant de, ravages dans les champsý les

et les vergers; à -l'induistrielý les grands avantages

pourra tirer des. insectesp des plantesdes bois et dés

eC x qui désirent squscrire à l,'Oi3SERVATEUR NATtr-ý
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eous nous occuperons aussi de 9é0l0g1eý ocýl',ý
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DE L'ETUDE DE LA NATURE

NOUS sommes,611core 81 nouveaux dans

l'étude de la Nature, que nos langues
manquent de termes Pour en exPrmer

j, les harmonies les plus communes-

BxRrARI)iz DE SAINT-PISRILE.

tous les objets créés ici-bas et que Dieu a semés avec tant de

'epofusibu surcette terre, il n'y en a aucun, si Millimé qu'il paraisse

eux, qui ne soit, réellementbeau et admirable dans sa concep-

Pour peu en effet que l'on étudie les Suvres du Créateur, il

e etimpossible de ne pointýtrouver de charmes à les contempler.

00mmelit se fait-il donc qu'il y ait tant de personnes qui restent

et insensiblesaux beautà de la natum, si nelie en bienfaits

son teur; de eettreý nature si intéressanteau méditer pour qui-

qile aime à se noiurir resprit et le cSur. - L'indifférence sans

te et l'habitude que ces personnes ont de vivre au milieu de ces

el"Milks, font qdelles, négligent d'admirer les beautés qui les entou.

Elles ne se rendent même pas compte de quelle source leur

"PovieunQut les .1imentsde tous les joursdont elleà'Be nourrissent.

80MInes, en effet, entourés des merveilles de la création, et de

ons à
es cÔtés que nous tournions nos regards, nous en voy

'ý'profuiiOn, et l'homme, avec tout son génie> aura Peau travailler,> faire

recherches, une foule de chose& demeureront toujours incompr6-

enaibl t d'approfondir sérien-

Es pour lui, et dest alors qiýën essayau

l'es choses de la nature, les bornes de ses lumières se révèlent

eux. Il ne réussira qu!à grand'peine à'soulever un coin du

qui lu! cache tant de beautés.,

M#nýi1 nou, érir, par rétude, uné connais-

lace sufilsa chez les objets enýapparence
nte,; noVý y Verrions méme,

dignes de notre attention, que Dieu.y a laissé une parcelle

sa toute-puismâce. citoýs à cet àppuiýquelques'éxowples et choi-

ini lqj. ou l'es., Plus; humbles. Voyez le

vý e



birin d'herbe qne nous foulons sous noS Pa-s.
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-dau mômes piÏnoi,3eg
terré, Puisant gt le sol les eut de,
teurs etýd es feuilles différentes 7 JA teM'(3st-élle a lu,

ý11e dansen bien simple ýgent 1 Comment la sève MOI
lés fruit

fe3ý ý et comment y produitýeUe des fleurs et-Ç
B1&'VeUr.ýài'diftéreute> ? Les ta des plantes 1ýý

011 la: sève
sèýt quel les portions qui lui, convién'I'B., ilt, ànat hiculeqùi à "s'luM Partout, nýest--ellequ'un vë

qieelle,ý,ivifie 1 Pourquoi unceuf où I.,
flénce doi ta teinp&àt11,V8ý

Mati',étant soumis à une cer. iUeý Squ'
petit ý Oi8MUý,ý qui ààue de briserýSac04.n

Prisogý,Sî nolusexamînow. le
est également sortilA'un Suf, nou .à y:retmu.

de &Cula loin1-dedigestiôni un , Sys
gatxemerLt,,4tdil dé locomotion, un odétat,,a

biè aa q.pe nOsSoplt lk.-des pro
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on
'vrai que tanede ChOSOS demeure

= 8 fassions Pour les
es"Pour nous quelqij!effo'rts côté, qu'il.Y Onlcertain ani autre
Ir; iL n'en est pas moi ý1 - 1 . ..

conuattre en les ét"d'àllt
'-foule 4utres que nous POuýO.ns u, dans ces milliers

étudions les magnifiCP-nws de Die

ti: nous environne .nt - ne n OUS conten as. seulement
couleurs les

têlle ou telle ý plante au3', corolles ornées des

lés plus- variées, para 1 e 'qu'elles réjouissent notre vue'

1w 
i objets el' aPPA-

abalssor s. regards sur:1dçý
gnons pas d i no

'ý14tiàab1es1 ou peu propres à ýattitCr notre attoention, car bien

9 rèmwvent .1ýggréabls s11rprîsez.ý
Choses abjectes ÉQU ..1. . a ue nos pas

'hideuse -chenille qui, MMP 90
exemple, cette

de 8 .a métamorphose, à n9us
la&ug les -dÉfférente étaPeý

bientôt sortir deson èP0001. lin beau, et légýr papillon aux

de beautélâveo les plus belles,
aCýe::ýf dé rubis,

davantage de
'noUI4 rappfflhant

4e la nature, tout en, ènie.tellipF3 dO
4e toutes cëswerý,éilleol Mois procurera en M

u9es jo oeaénb. comme d" Parcelles-débonheur
de lavie,

Ieýlicýtte ro 1 miîiiau des taultiute, at ce séropt -des
ine bienfai sant qui àâ a ')uCýîra Ilànlarmtne

Ji .:d&ert si 8 1 WreUt aT 1 iU dé BQýre exis-
ëA ýa ýet M dans aur vîeadroýt 961tPOser pour y

'1ýprèA dosquels respà et le 00

XATURILet 4e ,ýouege'ný,re9aiu de ýiîe :: .. . .
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LES SYLV ICOLIDES.:

Et tout à COUPe
En robe grise et frais C12

00
Sur une br
J)u vaglabonçl> une

A plein go duit

Nous venons aujourd'hui, entretenir les lecteur$

X&TURALME, d'Rn SU et, dont Yétude et VObservatio
existence, cluùp"étudp- ' qui Il

'Plu's.,gmpde partie de notre le_ ýtrO é
tuellejouissances intellec lux Mais Pl q .s paei,

nouý yo7àlena parier, de celle des oisoi
les vi èO1i4ýý

de cetté: ÉTandé. fàrfille que. nous appelons
vettes, At

)le M-ste
pour Tornith( séric"x.

Mo-
sus. distinction, ont un intérêt inconte

admettre si en raisoillde certaines palque,> 
uliei attrait tout pipl#tôt que ýte1 autre peut avoir iin FiýPar Iynýî ces groupes one dirons que, TO

odcupent le premier rang. Ne se recomra de

notre attention par leurs formes. sveltes et a6gan

ýe leurs mouvements, par ùne.,. livrée ai".
purvariées, lesqu'èlles , se PTei

corps frèle !et gMcîýuX. Et puis, à cet a.$ý

délicatesse de forffies, pas
hamoulêux 4tà contribue à ýles faire üimer

tes'h nt;Ei pàites
arin'a

4,jýe faire ac :.dé m4estie, en se cachant p v
tOliil

la, eÜjjjéeý : FýÛ. éffetý. noUi jea"fMtell qu 1iý,
feuil :où se eànuéàý cachée

d cas
les pýreevQir eans 4,P til Airles

gansI, kve d'un n&tutel,, ahýO1uinent
éù atttèfois' approrhe' d bi Fe



tti ce bosquets, les jardins ombragés
rtain nombre affectionne les c la lisMM

Iwes presque totalité préfèr
drbustes, etc. Mais la

q
bOis olitaires, les épaisses forétS, le 16Dg de q el ues rivière ou

lac .6 entourés d'arbres.
urs de ces aima-

le naturaliste désire étudier, chez elles, les MS lieux retirée et
Petites créatures,,il doit se transporter dans ces

ilieu de la nature
c'est là, dans ces retraites favorites, au lu

on lux-Urieuse, qu'il Verra à l'Suvre,
1yýe Emtouré d'une végétati voir prendre leurs ébats sur les
1'lýetit6sataies. Il pourra alors les

poursuivant à tra-
el', sautiller de branche en branche, jouant se
le feuillage, cherchant ipse etes quelles capturent si

parfois (le . nt en méMe temps retentr
ýne1it au vol ou sur les arbres, faisa

enis chants sonores et mélodieux- il verra chaque cou-
ý4 lorsque le moment de la ponte est arrii 1 abriteraun nid qui, pl1wýt11r'

tra"ffller àTenvi pour construire desquelà, tousqueg petits étre8ý à 1,éducation et à la nourriture

instants du couple seront désormais consacrés, jusqu'à ce que ces

eux-mêmes leur nourriture*soient capables de se Procurer ux doit faire Pour
de Petits oY ' un couple de ces oisea

ages à-la confection d' un nid, que de
r les matériaux néSssaires robes pour trou-

_Vaux pour pédifler Que de, reche
111413 deý tra ture à ces

là chenine ûý1 autre insectes qui doit servir de nourri

U' d'#rlgoisse»: les parents ne doivOutýils
I>etiW que. de peines, q 8 ,

dans ýUn péril immiin'ent.
éMtmer lorsque leur progéniture est nta d'anesses ne

4Èrouývé par ces Oifflu.e,,daiis Oei MOMe se comprendre,
se rendre. Toutes ces choses peuvent," "ir,

e ne.Peuvent se décrire stiffisammnt, la description et.
cette étude, nous, noue Pllc'PO$OUO de faire

1'toire Ceurs de chaque es , pée de Fauvettes qui se rencontrent
des ra donc par étudier une de

cerons'n" proviûce.: Nous Odifflen e, car elle habite
que à la campagn >.nous voyona fréqùeulme," ts etcý, et elle se

baies d? lie, .je .a petité bosquearbustes, les Wl . tr?,4h" braCW
ine; 'La Fauvette trichas dtL.'NQrd

'Ofitte V&ieures d'un vert olive
tGýtes..1e.s Parties on



foncé cette4einte devient plus intense sur la
brun

dessus du ýou, le ailes et la queuequi 80
08

Èôtiie, sont liséréeq de la même teinte que Oelk: _ùgé,ý,IIA
aile Bout--inférieure ainsi que le bold de l!parties Si q'4t. plu pâle

ce même jaune devien b]411cb
-A brunJe:ý,en i les côtès du corps sont lavés,à

Iande noire bordée eu arrière de gris, 86 vOit' Ur 1eý
ant et leubeil but Ïý e8tés de la tête en SOargiùl

i i!uéurle bec et les pieds sont noirs. Sa ý101 t
pouces et demi, les ailes et la que e mesureg

unpet,uneIVýOIià,pour.le mâle. Sa compagne a Molliscorpsen e5Ouý, jaune du dëgýgous',du
ty Dl

elle est sous bande noire au
sont les Couleurs du dos qui la remeWý

inas no seulement co.muiLa, Fauvette trich est
ÉlAim e çist encore dans lé,

IpÀaé "ùtario," eu allant vers leslud J as.qu a;ý.
0 ell e ýI es. t. p

lV dont les. vive$.oi sont l4w u tobilna
premiers beaux JQ,#IOý u-

d'O soie'. . les P
it1ýoûtýdè leur Bommeîl:hibéruat',,1 . ý ., qûe,]»:ga"n lit,

feuillQs bu lëiýýËàto a des swle'$,
ej.é ;,,q log,Inon]ýMt enfin où 10, nai,'t entière a àvoi

t«niërg, àftt léb.
4 6ÉCe wou, mou veau, pfintetAo;, . 0.9 >,

u pie de

>01'ý,výneUt âûmi Mébter par, leursý À 1 ' ' ss
wle, oawtï d&W 1OUT npuvçàu séjour u

mi% ýqueRe $aietè le mâle entonné $1, e
is lie$ deàv e e ce '4ëa autrm

e chut, polir wwt,

00 wt Orý, se POM

z
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me des plant"
nàiî@aný tout en savourant avec déliQe l'arÔ

-appotte le léger zèphir.
avoir fdit résonner l'air de ses joyeuse,, notes cent toi$ répé

bu se e nourriture, chaque.arbuste, chaque
met en quête

d'arbre est inspectée avec soin et) si un malheureuxl

bi.-tÔt saisi et englou'i d""rktré, d'un coup de bee il est . . . 1 >à ce que le repas, soittit esto procède alus, JusqnMac, puis on 1 le soleil darde obli-
Ü10tatonserepoee. Plus tard orsque u,,au sautiller

ent au tapons su les voyous de n
r la terre, nous ir au passage le

,",brançhe à yautre, ou se poser à tom,
e trop près, de leurimmete.qui s'aventui folàtrer sans but

quelques semaines i s'écculent le , choisi. Pen-
lé feuillage du petit MntOn ue' ce coup 8 est

'empw 1 la température est devenue plus tiède, et 81usP

,lee, etfeui jgnent tôzLte leur croi8muce,
les se déploient ou attE

le les, violettes et
8 les -trilles, 3 vrent leur

'eenrs pnatwuières des losquCts et des vallons ou
deszéphitsý là

ticolore au souffl bienf&Wnt,e ne. d'infectes, fourmillent elt 86ne ý1us %bondantedà légiO la joie et
Ilexbe. où dur les., , aý,tlýOS/ tout enfin respire

ce
fouet mx pluo ré",.

ilors 
plu$

é pètà w4le devient.
la la natin, qui veille

de ÙtOse inet M.
édifier Mil petit

ce ne
les.teqe, soUýbien.

ýlîn bratiéb l'a ýbMixa"- MW8,

cette finý,tôùs èuxý de taenu
hvitè

trou
teîreý'et de la,Orda CrIR,

des 'blivo diellix-etit Couple ap - 1 ý'. 1 1 .1 ý distances et tou-
f '3 à longu9s04"chex-,. PU, 011 surtout lafeinene qUI

une fDTM6 plus ou
ni'l i lui d9ine à' ex rieurëlk ., .; . 1 ..



Lorsque le nid est terminé, elle pond es quatre

de brun roux,

Pendant l'incubation, le màle apporte souvent de

compagne, où il là remplace de temps à au*e suT le

puisse se'délasser de ses longs moments enactivité.

des insectes, 'Parfois aussi, il se perche sur urO bra '-de.

dutilid et il entonne sa chansonnette, MIlais à I 8pprÔcýýI

quelconque, il va se cacher entre les feuilles, tout eé
anxiét&, l'objet de ses alarmes la femelle ý Ig, a, 7

e
les Mintes de son compagnon, se donne bien garde

son nid, elle s'affaisse davantage, se fait la MUS ýpe4te ý P
de cet é

veille -«Un Sil.anxieux les mouvements

Aussitôt le: danger détourné, le mâle"re'ýient de suite' Sn

continuer sa chanson, afin de dissiper les craintes

arrive quelquefois qu'il délève au-dessus des atb

ner sa chansonnette et la terminer sous - , 1 .
e ces ino

cQm e de quelques notes peut se traduire pà
POB

8UàU-buit, qu'il répète, trois ou quatre fois' avec Vi.

Lorsque les petits sont éclos, le couple redouble 4e

dI&rýw1eS chers peý ts aux nombreux dlgngerâ auýqué

AweMent aussi pour leur proCUn3r de' 19
r arriverdétoure, ils prennent pou

quel$ ont souvent bie
ý,ilS demeurer tit

nille dans le bècqu'ils n'osent porter
faiye .. Connlittre leur ont

retraite;_ il$ sa
foi 'a roc

parfois du nid, 8t d'a
éüùeMý jetant leur petit 'c P

èý que le. ýanM soit passé.

Anm* IoTýqu ilà n"ont'-plus rien à 0-etsOro.nt-de porte beqû& à ces ýcI1 . 9

euwinàýédàteli»nt on se met (le, ùoi#ésll, et

des, trouS cl' rbres sazî-, t eo
10.

ùdée n



des insecWis
à cet endroit que J'on trouve

Vew.BUWýldntes et mollies.
vrailn tit couple déployer tant dcti-

eut de voir ce pe
119urrir et protéger sa pr9géDiture- lela

t>g, Pé ti at de CaPturerts sont devenus-en ét ont alors de' la
1011ra parents les abandonnent, C'est le m'o'Ù iture pour son

"'0". tOtale, chacun voltige et cherche sa nouff

lupte> et'nul ne se reconnalt ýplus.

'lvette trichas est bien certainement une des plus terrestres
et courir à terre -

e P11isquýon la voit très sOuventse Poeer auxquels
'ineB des arbres à la manière des troglodytes,

4ýttVeat, ùs8j miiëe lorkqùe Pon n. y regar e point de trop près-

eaux qui animent et égaient
''3;eMPIQ de beaucoup dýautre.S OIS 1,automne arrive avec

1ýtýM et noà bocages -aussitôt que,
intéressante Fauvette S'envole

ftimas et de froid, cette
d,ý,131Msun climat plus hospitalier-

P C

LE.,DES FEUILLES- DANSIA NATURE

aîsî,nce &s. feuilles t peit;;è*e, ae tons les phénomènes

t' Plénitude de l'exis
a le plue eingueuw 8 leinspire avec

toul les ::étres animée; celui qüiý iô4ôu"
Il attèna, avec

ýet ýaW MtioD, les fruit$
eaux jou le.- brillAut Cortège de' enfin les

qu'ell,8s.ý Mme
à nos regards le

louvel4,, offre
ânt; et la iiatuTe, reil 1 7 -1. . . . Il 1 1. ýý. 1

.; 1 a si elles W'Ont
ýjj- t deà:speotmle

comme lé piùs.bri elle$. sont Plus
smu, M des oeùM

PC U ami de l'Sil,
us nomb eun vert 904,

M par une queue
I& ýP

iý qu'elles Pom-
et' ilexible 
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pent en l'aspirant, qu'elles renouvellent el, enue
ent, àestinéesfeuilles ne sont pas seulem récréer ngsforèts, à nous. procurer des ombrages, dm s

de leur formes;. elles ce d'autres

fonctions plus. importantes à rem plïr,
orýBrV,1rdy inlà0

1ý les feuilles ii!avaient été créées que 1 g. JJý
elle

la nature champêtre, et récréer.la VU6 <

raient, que. remplacées par dl'autreé, l'w bte

plupart, disparaissent peiidi plùsieüyà mois de. rýnJ1ée"et
nous a

en -aut»mnenous ýattriste autant que retoUr

Pri mps spectacle n'est plus - le môme

Pl". ve&s Plue nuancées ; elles sont roùge..

le, aillerTérable m.
hé

te derîO11tý,,î

p,ý'q.ýqe noir. ille- dn'noyet,
h- au ý1ifieUAê cette 'Vail eau

tt.t,"
trait de-VoiT esore plaiwâ Výffiil règne un: ce,

î, de,.rnélançolié, ui annonue que dauR Pé
de 0, nitd ýégétfile'- et q1ý
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cette fratchor de je nesse ce thn dezeUntýé et
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-er leili J4tiee une POFg 1M.7 si grà i

le Contdur
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1 Sture a donc eu, dans, la création des fèuilles1ý un autre but

faire une déwration' champêtre; eue8 les a destinées>
fruits, ainsi:

M,019àà -alimentaire, à fournir aux fleurs et aux
les plantes, les sucs, nourriciers, quýel1eS épurent. Vieu-

es à manquer à l'époquede la floraison, ou avant celle de la
se fiétrissent

90400 végétal languit, les fruits à demi mÛrs,
baué'; mais quant ceux-ci sont arri-vés au moment de la matu-,

PtOut si elle a lieu en automne, le cercle de la végétation
de nourriture Wétant

étant achevé et la yme abondance
leurs' brillants attributs

î:néýQe8s ire, les feuleà pýrdent alors,

pores se reu , lent t loi-jstruent; leurs fonctions S'exécutent

ÙVe, qui les éùtreténait, suspendue dans se$ mauxe ne leur

presque .plus; dès lors ells$ cessent diexister, par,36,quýelleg

1 1rètre nèIce8saires. Au r 1 èýgW, la maturité des, fruits, n'est pas

illes; souvent, surtout quand
ue aeFi feu4 la chute,

ýUUnSS de bonne. he ure, comme àans l'orme, les feuilles

t le végétal a encore besoin
biEn plus longtemps, pare ýque-

à peu Prèsjus4uýà rautomne;
'",Il continue ces dév'eloeýpemellýs

mple. eaucu
Crois pas qWon puisse citer re n ebre qui

41(je:sesfegiles avant, la ïaturité au, moins Vès awmcéB

'fruits. Ule obseTvatiOý "0 Pourraît-elle pas wrvir à expli-

des, feuilleo dans les arbres
0149 enparti ir4its mûrissent

sjý'q'Ueý. dans 1 s OTI Xe, ils restent plus

ee -des. gapin% etc. y ne don-
lès Érýito.dcspl

8- pwntes ýout donc
etn.étées que,: la àêcon e-

pendant Pins 
ils les garl

ý.16ng'temps du 1 il: , **9 sle outrent avant
ý,-rýi quIl . M

.des plai)tà$l d'013t esya 1 aissance, ne
PP'l dà willes;

ýVaàt : a avoir -produit des. M. Bi ne peut S'ap-
'eeqUi vient ýd"àre ýdit' 811île deî, féuijl,ý

feuilles -des
S des lante et que

on' ait qu-elleé,PéTisséntýýAvw k.p

)Wràýuý q -a'ï',prèý, Voir Érodtiit ses fruits
pas

We la Vüe ean8ý MiÉ1ïýe feui lé ýî.
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nous le souvenir de notre pauvre vie Aussi, "es
'blesse et de la fralcheurelle paý FImage de la fai ý"M48 1,

qu'elle a atteint sa maturité, quyelle est sans ceBý6ý

vents, ne nous rappelle-t-el _ pas la période de

1allotée par les, passions et -les ambitions deý

lorsqu'à l'automne, elle se fan 'est-elle pâs.fil-

blème de la vieillesse et du. repos dans le tombeau.

Combien d'existences passent aills' "'aPerques But:.'
comme les feuilles qui dorment en silence é

dyautre trace
emporte dans l'abline du temps, sans laisse

souvenir ou un regret qui Séwîntý

2iý

SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE

une récente ,Inéùnion des des

.V. 'entomôl9giqiýes des Etati-TJiiis et du, Cbàaa,

:(ru#e nouvelle société entomologique inte-£DMioý

Utîè:, Entomological ýSociety of Amer

Le. ý4t que se proposent ses membres'!el

Ineut à lovancement de cette ecièùe

1ýqcteý jesdifférentes branches qui la composent.
VOYOUS av 

cette.
Nous 00 .plaisir la formation ."de

eep&0Uý quýayânt lùjempg elle mettra,

ruit]âo4ist uni«""..P.Ius dgùjfo"ù),w 47ans

'et, surtout dans U, nbmendature -dà ,illýectg car
a,

P44iblé de constalLeT' qeàctuellàmentj i Y.

d",t éPaulës sont èýax0" d'u 'n

'nmeà; ce qtù.éàt«non à
guer les dêbý14U%-èt à lý8, ûXeser

Urs """nom, 8ý
éjj(j Ue,ý
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et il serait grandement.ýd6si-ýLe'*3sif!cation uniformes,
ýeO11s: en. eussion .8 une également uniforme, pour, la grande

ers d'espèces-
qui compte des milliers et des 1nilli dirigeants de9 membresýquQi devrons tendre les efforts de asion. des con-

ýp inélne temps ql_,,ils travailleront à la diff

LES FLEURS

offre la Nature:lo"41uau, printemps)
týnt spectacle nous fait

allé V.1vifie la terre,
e des neiges de rhiver'. qu!

répand des f18ýrs à ProfusionfOrêta et les prairies, et Y à DOS'os ollé étalee de riches_ligue, qu s etsi variées;e PM Il 1 1 nuances s'vive
P4'xtenma émaillés de fleurs, aux jéète en parlant
ýeî1-eà[de la nature, commOTa si bien dit Un 1 e

papillon, cette-autre Per1g Il.
e ýM1r les4uelles ýle léger

à.au des gtres de 18.0réa
ne petrvent ýêtr, ermparee

Péur tout ce:
leà servent élles ýaé de-douces $en8a-

la grAce ia beauté- 'également
ýéj1 ét lýûdùrat1AQ $oùt

ýýcite1it au nous ? Vý tu les Plus riches ýet
jý6

hasie: du coloris Gý PU
Yellès >qu'elles maneil - Oue. une source de

t6ue ka âgés, , là vue des deurs si mu itiples
oubliotW ennui

font elles noùs &CWMP9-etnoel doil.0e 1 ',., 1
cé goe iblles qui

11e cours 'Clé 1 'enfance-:; ce
üuse, ou, dans et. Ide

ýq M ýsàrýir ti-ýp ùA *ý: ý , . . 8 de deux sen
rarnour gradoiries Péusêe! , 1 - - ý

istent >à xios fêtesp
urs -ýz]je8 as,

pe& b . ý _ la ne, 4, ýquûn4
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nous dormens dans -la tombe ce $Ont e"êOrà à0,,ý

aucompagnent et ne, s'éloignent jamais.

viennent pu déposer près de nousles guirlau
5 Avonscowvrir notre demeure des fleurs qùë 11au

elleeméme le gigue de Fitatuortalité.

ES PAPILLONS DAN -LES PA

Une' revuei q
a 4.eons"ýVu dOrni ùTemeut dans u,

avaitfait -VAnir de-rétraugg nu norabîe colle
lesà killa 'ulenu, pour les répandre -du m

jolis pap
Wila de jouit pe-ndunt Vét,6 & la vue res. 1ý 11, Iý

ý ,eetwJ14Fortaý*On rân a eu simplèment eu,

du mte,

en
US IwIne,

-lus belles. U"
ïéussirà, et P

ce
e que l'on, se repelitiral

411 dans s7ils 2devien ilt il
1*ou tèTes-' 1 ,

16pi p . à l'hat de
sauf quel4ués,ýëli 'et

tes espèce&
Pourconstater es

lei et aux fruits les larye d. lépiecptýres.i
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'fèuiJIýS de arbres qui ornent les parcs de,4ndres, on régrettera alors,
l'exemple de ceux qui ont implanté le lapin en Australie, d'avoir.

Rin8i fait venir de l'étraDget, Ces beaux lépidoptères, qui réjouissent,à

la vérité l'Sil, mais qui peuvent devenir très préjudiciables aux

ýEspérons toutefois quýiI een Sem pas ainsi, et que les citaffine Ion-,

ÇkUniens jouiront de la vue de ces beaux papillons, sans que les arbres

,e8n ressentent trop.
D.

CRTJAUTE DES ENTOMOLOGISTES

Que dé fýis tentendons-nous pas répéter que les entomologistes

4, 'tout gens bien cruels, lorsqu'ils transpercent dýuue épingle un insecte
'V On sApitoye sur la don-

iVOii,ti.pour Finstaller dans leu" culers

Ul' que peut resse. .ntir ce pauvre petit itisecteainsi fixé au fond

il4e botte de collectionneur.
Pourtant si ces pels année, au CSur tendre, voulaient quelque peu,

effdehir. elles verraient quielles yendént également coupables d4

*Uaut .6 quand eues ý à valept avec avidité de pauvres hut-

vivatites. Jugezdaus qùôlleangOisse doit,4tre ce malheureux

ýý-tâOIlusqu6, quand il se voitýRiulli-éogiguti toutvivant dans l'estomala

(*8 gourmeta dont rtmý eSt POUr les: petites bêtes'.

Çe ri'l ni ail wamiýot,.. ýi, Wre sa gourmandise que
PO idéopffl bu,%. autrement plus

ao oipate Collectionne . ýi son
*Véý est d'êtudia les merveilles T îýa&nt dans sl Suvres

*îde wt il en: es ý JOU tellectuelles inwmpam-

hIeM plui pures-ot plus noble qaficems.d un gourmet..
aillenre, il est plus, que probalquemond nous.ýfaisons une id4e

érw d e -là , dol que, peU4,eë#rér.,Un insecte4St le corps est
J

ýfSé par àhi,4ingte, -et nous sommes même persuadé que, dans
1'0', r qWil reme

ý'ëÉat,' il sonÈre Indide de la dou ýI nt que dela perte

î

;ýÀ%
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des,
-JI noun est arri*é m 'nýqB foiý de

nuit avec une ou méme deux éphigles, et, à

'àérangions de l'eÊdroit où ils étaient poédi, 1 8
Jepas R'apercevoir qu1ls étaien sper

Moment im\ ces inséotes ont codtume de prend leurs
es eb Jeý a

alrs on Ieý --voyait remýuer vivement -lçs Pàt
des eÊôrts pour' ýi -les tW

puisle lendemam, durant le jour; ils derüellr
ar OUT

QUIplète, pour recommencer s'agiter le

Ainsi, il est 'bien prýbable comme IIOUfil.11 e tplu6 de la perte de leur liberté, qne,,..dé y.la.
..... .....

entént

VARU

-LeÉ mb6ux blànes, comme: rýR dëinier, P

ýcommting.1dét de f s q4içýiques'Obblîle
wt'à âJýJJJ«ý1

aut4àto rs di :Qué c
ei§t très rùm

--4NOUs constetons que dans 1s. býW 4es elv'ro -jurésMfe$
qui hi-vo;,, séùt Plus

que 11oùeavon
ýP es

n)ont,::Èas encore: aPp
rl evû elle que DOUeý

ns ainxdmiëm no v
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AVIS

L'OBB]cltv*TFuR N,&TUR&LISTE sera publié mensuellement de seize

yJngt pages in-octavo.

La souscription est de une piastre par année, pour le Canada et les

EtA ts-Unis, et de six francs pour l'étranger.

Les collaborateurs sont priés d'adresser leurs communications au

Moi')-% quinze jours à ravanceafin que nous puissions les insérer,

que possible, dans le numéro qui suivra leur réception; autre-

rgent nous serions peut-étre obligé de remettre à plus tard la publica.

#On de leurs articles.

eOus prions donc tous ceux qui voudront bien se mettre en coin-

unoation avec nous, de nous faire parvenir les spécimens qu'ils

e""effl trouver et qui nécessiteraient, pour en préciser la nature,

on, la nuisance, quelques recherches scientifiques; nous leur

'b6Plldmne, au8sit8t qu'il nous sera possible de le faire.

NOUS mettons une page de la revue à la disposition de nos corres-

ý"-PMdantS, désireux d'avoir des renseigaementa sur certaine@ parties

ï 'de IrÈistoire Naturelle; nous sommes sùr que ce sera un excellent

de Populariser l'étude etles connaissances de cette science.

qeil sera possible, nous illustrerons notre texte de gra-

4reo qui rendront plus facile lintelligence de nos études scienti«

TOUS ceux qui désirent souscrire. à l'OBSERVATEUR NATnAUSTI,

1 1ý,'V-VO1IdrOut bien remplir le blanc de souscription inclus dans ce numéro,

rMM.fier au Propriétah-a de cette revue.


